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CULTURE DES PLANTES- flà graine. Umie chose étonnatnte, C'est
RACINES. ;qu'en Auîstralie et iaus.iCO~II Oa

un01 Nouvell.Zélaiffde, le; betteraves
PAR A. Il. J5?i.NRtt Vuer. itlgrnctmtemîteumtinuellomnlent et) v'olumne

pendtat deux sais$onsa 1 quelles peu-
- vrelît-Ctro les; qamlités tlu ces racineos

lIlhT rlAIA V E v 10illlt.i(<i ll IS géamntes?

Travail dio la hu.-hvl-e
Jeunmes plats proveant dlu lit graino

- ~il-Qunllée camu maic mceromit probaîblemecnt
Er.somonccmont do la graine. -s~i à appaîriitro etnviron 10 jours pr

vouis avez titi semoir conîvenîable, l'oîpé. l'entimnemîcemneiit (îu!us tôt ou plusa
rationi cstblietsi mnl le, sul otîtnvac la trl, tOtivamit laprii.,onm ; et eesAt pou r
grailne lion trempiée. Le î.einoir 31a cela que intus insistons tarit star lit lié.

tmcet lu semoir Plapdet *Ir. stit cu.sitlé dbienttraucei'lsrisa etu
munîis do régulateurs pour îliatrbiicr <104 mill011a4; eaC sti e mii s5ont tracées
les 4îlmmittés§ voulue (lu d grami par régulièremen t, li limuam à*clieval pourra
acre, talais, en gdmmdral ilsi senit troll ilI'Sur omîItlro les muIonsg Failuido
ciiair; ammm8i ions recointrinaidomis que iiuatgei lem plant:-, m-ýmo sii, ça et là, il
l'oit ii'utili.mo paï l'uaavertîîro iiidiqmuico 80 trouveio 10 1 deux vergestdo plats
pour lit raiiiu do betterave fourragère, qui n'omnt Pmas enîcore lové ait poinit
matis qu i orm 1uloio une plusm ýramaal <l'ûtro visibles. Il cet duo toute lmnpor-
outvertumre. Vous amomremîdmez d'ailleurs,' tarare (le lînuor de bonnie ]irire ; C'est
part expérieceîc, qule l est li grandeuîr st important suivanît notro opinion,
et lu nomabru à e'mpoyer. l)an toits. que, dansa le cas dles pallits i m&mm
let; îomnis fatîs avc les Fomuujs ainéri- lents à lever', normelodons toutjoursuà la
caimîs, nious devionts ouvrir lu dimtri. gralinme 1 du livre do grainedo navette;
batteur un troau, oui ménie doaux, mut- celle ci levanît en peut die temps permet
dessaus dim :trou indiqué. ci r il . sont d'cniplo1o«r lat houe-à cîevaîl 5 jours,
toits cona8trîtit; p)o':r scmniur do trop aiprès I enseincnccterat sans dantger
petites quanités do graine, pour loï plaints de betteraves.

Avant due semer, il faut rouler les L oaàcoa.Ia oeàcea
mulloii aivec titi rottleau'légat'. Pourý holueun atrnmtiiet pîtîtût
qu'il paimss travaill1er ltégtsliêr.elnemit, emil ,cuî't<rdu iaien icile l tôt~or
lu rouleatu no devraîit luas couvcrir pue i'i-teraslln siilgt:b
qumo Jeux llions ai la fois, ciii* si (11 une Iloimo à cheval. Lotmaqlti'llo est
trois mimloîs suait Iroulés à la fuis, ut Fi bien constritt, avec les dets latéralesi
unt des troirt cet umi peu plus; élevé qtu'! recourbées, omu pourra, la seconide fois
les deutx autree, ceux-ci ne berut t qu'on l'emlaloiutaa, s'crit servir pour
roulés que î)al tioellmitett ou pas (Ii tout.. couper ou biner les côtés <les rangs, nu

Si vocrs nî'avez' pas (le semoir, il fauni Iisâimit 1.u'um eapaice étt oit, large du
tracer uIte ligne oui raie avec 'le coimi'deux ot1 a e rOas pouces aum plum, qumo
(1'118î0 lotte, exaictemenît t] mînilieu (lit l'oit travaillera aivec lit hotte à amatin
miliet veiulé ; cette raiiu mie(<oit pa:s Cette houte à ceval peut.Otre cons.
aivoirjplus du îdepaoucudo profoaJemri trtuite partout pout $5 00, ut là Où il
vousi evret. clhutito Femnur la graitimle n' a îmas aIe gro>ses paierres, c'est titi
lit nmain et ivcv Foini, drlaiis liimie,'et. ilitiunieiit oseeolleitt, qui ameublit le
lit recouvrir ait moyen <lain *at:l .ol à lie profomdeur du 2 à ptes et
ditsL larges ;lparis vousi ferez encore la Ii,,so les mtauivaises herbes à lit mir-

Issefr lu Rouleaui çonnie avanît. Toue f'mice.
les tetîloil4 tonît l'ourvu- do roamleamux,. Binago à la mai. et éclircissage.~-

do borie qu'ave'1c eimr il tt'est laits riéce-- M Stueplions, diimmi moni traiîté admiiabl<,
maire d'empîloyer lu i-ouleau ot dinaîrt, I loo of1 a ar"etops u
nllais sur- les tertes très légères noua. laiaf (toa proon d>t oiahtatàeu.

préférons rouler avec uit rouleau 1)a1 racistes cultivées en sillons, à cause,
u.aîmt. Uino aînnée aiprès le dleuxièmîe dlit-i, ;l danlger qu'il y a de dulmanger
roulage mous avons Iiaald nos sourtia (il letfiie1r de ma position. Mais tant
betteraves, ci maarchianrt cai mucit **-...s mieux, nu conatraiire, disions-nous. cari
sur lai surface aiplaniiu des millotis, le t - piats le fumtroi est mélanîgé intimement
sultat t'ut quo les jeuues plaine. levèr-ent Iavec le sol, plus tôt il cédera £e pluti-
et grandiremnt dans do bonnes cotîdi' cipes featilitiants à la plante. Si l'on
tiomas; du fait, avc seulenment trots n'épand la% fumier quo daras les sillomis,
livres do gt aitae par acro, il ni'y Oiit ce n'est que par économie et aussi
paus sur tout lu champ umi cspace vide our activer lit roisameo dui germe.
<lu plus do deoux pouces dû largeur-. l.ýn 1884, à Sorel, nous fumes surparis
Mais mious îîo recommndotns pis umie do voir que les racines de navets blattcs
.aussi petite quanîmtité de grainte, leu traversaienît destlîllotis de 24 Pouces
serait courir ta op do à itques. et que, lion contentes de se rencontrer

Profondoui' au sems-si voua èt,.m nia milieu, elles envaiîaicaît lu terri.
certain do votre tarjivail, il vaut mieux toire de leurs voisines; quelquoa.uaes
placer lem graines de betteraveii foura-. avaient l'épaisseur- d'une plunte d'oie I
gèresl à J do poae le profafoutur. Matis Vo.ici lit raiison biena simple de cette
cela dépendl aussi de l'était (lo la terre :1 puî iantevégétton : la lieue à-clîeval
plus la terre serai amoubîte et ftil, avait coupé et ameubli les côtés des%
moitas il faudra enterrer- larin . sillons, et li houe à main avait enlevé
niais; <lana lait sol rempli (le motsi le sommet du sillon, de sorte que les
fut un seai nlspood avets se trouvaient diais un niélatigo

semisîlusjarofiîd.iuîtimo d'élémenits itutritifs, do terre,Quand faut-il semer 1-Dtasi cette et d'humidité, qui for-maient autour
partie du monîdo, lesi betturaves fout,- des plantes îtn espace illimité pour
igères le pouirraient guère titre se. leur croissaunce.

rates trop lût. Il c'y a pas de crainte Si cela est vrai pour les navets
do les voit- rmonter à graine. La der- blaities, c'est encore plus vrai peut' les4
tîlèto semaimie d'avril ou la première bettei-ives fouirragère@s. Peu- eri ob.
semaine dû mai, sutivanmt la saison, con- tenir ha plus forte récolte 1oFsiblo, il
vieijlront pat-faitement, mais, après faut ameublir' la terre des sillonsa
le 163 mai, nous dovriomîs semer des jusqu'au funmier, et laiser les jeunes
cioux de tirant. îuhatts di dépouillés de terre qu'un ob-

Le nmois dermnier, un culîtivateur i sc-vateur inaoxpérimaenté les croiraiett
demandé dans un journal des .EtatIt- conîdarmnés à plérir de séchoreaso.î
Unis, sIl ne serait pas bon do trains- IlOI, monsieur, nous disait umn boti

p latriter les betteraves fourragères:a No Canadiun, tandis que nous; étions c-
lfaites pas, car le travaiil coûterait capéit à éclair-cir nos betteraves, à

p lus que la grai ne ; de plus la majorité Sorel, quelle pitié vousR étes en train
des, plante monteraient probablement dle tuer ces belles Lmettoravae; elles se-

mont miortes dlemainu." ai lu letadu Quelques mots sitr la cutlture des
inatin elles dliat oencore on vieol Nul laettormves en ter-e i-rto mie seronit paîs
lfmit es ias at ttemîtin a la taire étrnge id 6placés ici. Le notteriyage d'auatomnîe
qîu'elles attiroent; dans 24 heures, elles [est évidermnent nécessaie; et l'crise.
reprendrornt vie, et tolutes, les partiesu mencenint à plat est pluts facile.
<les raiies ex posécs à l'iiit' devion.1 Si vous disposez do 12 à 15 tennes
îlmont lmit excellent fimirraîgo polir le <le fumnier puar acre à cultiver, épandlez
bétail. Pints lit lieue tîavaille-a pmî>.1 l eut enter-rez le à la charrue avant
fommddé,taeit, et plus dépaouillée.; seramit Il'hiver. Tire'. avec Fein vos r-igoles
les4 plianîts, lli4 grandue e"ra lai t eolto d'écoulemient, et eai nombre sîmifisatt,

Faites luisst' lit hte à1 eîevml allie et éloigniez cmi lo bétail pendant l'ai'.
foais parî semaaine, jusqu'au mnenmt où rièro-maition.
les lenmille.4 courraient le ribque d'être' Au printtemps, qiund la1 terre cet
aibimîméest pair lu cheval ; nt'airracheza'. asez m-essuyée pmour pouvoir' duo tra-
jatais le-m l'euilleN, conmmo fonît qumel vaullée, votre paremier soin doit erre
queîs cuiltivateurs, car cette parattique du fa'aro pousser toutes leg grauines dIo
dimne certainemenat lit rélcolte <les ttî,uvaiises herbes. Dès que eu point
raticti. oe5t obteniu, faites îaasa'or le scarailicateur

Eclarclsago-Làoù Pl'otruit cru- lo long des sillons, ut, deux ouit trois;
plIoyer tics- bmoattus htaîbileï, tels que Jean aiprèst, lureez sumiviat la malmo
ceaux qulo 1101u-4aivons Vu at e direction. Si le labour d'automnea
farnci g M%1. Drmnnd taurs tbinfait, la terre du sommenat des
saur l'îlie <lu ïintréatl, (le M. Vcrto' sillons sera aussi fie qme de lit moulée.
à Walteri illo, do M. Coclirttito,. Com' Le laibour do pm-intenIps, fait sur une
toma etc., l'éclauircissagu (let; plants terre forte, vous donneraîit beauîcoup de
tl'otire acunme uifflulté. miottes; aussi trous reeommanloisd'a-

Un Itommu pour-ra éclaircir oui doptorllu systèmo appelé en Angle-
domi.acre maîr joui', etfaire uta bon Iciruo semis sur lo vieux labour"
travail,8s'i a bien apapris aîî,e fK, le (on the sta(efuirrotv) ; ce qui donne
tomt'l 4le maiun. %lais danis d'autres mine terre oxti imememat fine peou' l'en-
locaîlités luis ir'i4rées, mous somrmes semencoent.
cotnvainacus qume le syitimo que nou' RlouIez ensunite le elaamap avec un
aivionas initrodumit à Sorel (où ilest eîa- rouleau askez léger'; @a vomis trouvez
enore, pratiqué aujuitm.'liui) est le plus que la terre n'est pas assez finement
sûî' ut Io plus économiquo. 3. Séra. amneuablie, liemscz et iouler enc .ore, on

îulîn Gaêvemot ledéc-itniai a laiersamt n'écouler trois ou quite jours
IlDeux forrtumes m'avanaent, chacune enta-e les deux opératiomis. Lii raison

cat- ehux rangs ; avec lino hatte <le 7 pouir laîquelle nous nie doronsi pas sca-
pouces, elles coupent les lats, n's rifior et herser on traverii du laîbour
issigant ausisi peu que possible et, c'est que, au comamenceemenit dlu prin-

touifl'es, celles-ci étant espacées à 9 oit temupe, il sorait dhangercuix de remaplir
10 ptucea. Viennient ensttite deur les rigoles ouvetes entre les planches;
-autres femames oui deux enfaints, les. tino forte pluie suffirait pour trants.
quels éelairci>sent les touffes, m'y luis- former tout le champ en un bourbier
mant datas chînque touffe que ho plîant marécageux, qui no serait plus bon Il
lu pla vigour eux ." Il . Gutèvm-emiaait rieni poaur la saiti.
aijoute:-I Voici, srrivant mort estimla. La terre est malinienant pr.êto pour
tien, le praix coûtant do l'éclatretssago l'ensemencement. Si tioens supposons
à l'airpaent il arpeont= Il d'tmti aere im- quae votre terre a été labouréde eit plan-

para>îour des plantes rameiles: chies de dix pieads et que les ranage exté-
2 fetames,îaou' élaicir îve la rieurs sur chiar qôl pîmîncho soient à un
poe ourélaircir.......a piedl des rigoles d'écoulement, vous

liferre, ounéeà' éclti lai 2 atua-ez sur- chaque pharacte qtîat'-e rangs2 femepou éclircr àlit etiprésde euxpiedst, et à peu préaIntam après ha Iloalo........... 1.20 lemm epc séparera les rangs ex.
-térieurs dui deux planaches voisines.

82.40 Cela donnera un passage suffisant pour
)'ulitt'e paurt, M. l'abbé Chaîrtiot', en li houe-àcltoval, ainsi que beaucoup

Collaaîaramt le prix coûtant de lat cul. d'au'. et de lumière aux plantes en
tuti et du mnais d emasiilaigo avec calmui de ct-ois-sace. Comme précédeaurr-utai cîtlture des paluimtes.r.acines3 estime à ondtgied b81200l'cl I'isag e îaai s entez peu. prfn esgans obt
î'a12n.Iqeattmg e lns tenave fourragère: î do pouce de pro-
l'r Jmeernrt.,évtcoh fondeur, c'est suffisarat.Mr ame Drminnd,éva ar le Mais peut-être, vous n'aimez p as decoût à lait chiffre un pau ulusI élevé que semer à plat, et vous préférez lo sys-

Il. Guèvremuait, c'etàa dit-o $3.50 pat- tème des sihlomaa. Très bien ; c'est fa-
arluuat ; tutust trous ie devons4 îuîs ou- cile à faute, et il faudra moins do fat-
blici' que les 83!aires sont Pluats élevés luer, ce qui est quelquefois avanta-
à Petite Côte qu'à Sorti). ulgur. Après lu déeimautmaaige et le labour

Aur sujet dut parofit que donoe lie cu aautomîae, harez,scnriflez t laboures
ture des rinsc, nous puablionms ci- uRIta-ver-s jugqu'à ce que le sol soit
après tamte leture dû Sorol, écrite il y a bien amueubti ; tracez les smitos, épart-
parès (Iu sept ans:a dez-y ho fumsier, eceouvrez les sillons,

Sorel 20jun ~ t apirès tiré vos nides d'écoulement enSore, 2 jui IR7. travcî-s. laissez-le tou't reposer jusqt'au.
Nous, soussignés, aprIês avoir cul-. jarimîtompa4.

tivd les plantcs.racines sur une asez Vers la fil, <l'avril ou au commence-
grillade échelle, depuis deaux ains, et on ment do muai, lorsque la poulsièro coain-
âtuivamat les insti-uctions de M. Jenner- mencoà s'élever, faites passer la herse
Fust pour la manière d'employer la le long des sillons, et après quatre
hloimo à cheval et la houe à main, de ou cinq jours hotes do nouveau (les
faire l'éclaircissago etc., nous sommes, mauvais herbes qui araont pousséd dans
at-rivés à la conclusion que la culture l'imtoîvalle'sorouit détruites) ; aloi-s ro-
de plntes-racines est profitaible; car, formez les sillons avec la charrue à~
de.puis qîmo nous avons nchîetd une ulouble versmoir~, et, et après avoir fait

auc.à-chIûaI, et arpris commteut on passor le rouleau, li toiîru sera préte à
doit se0 servir- de lai mloue à 'nain, m"Ou" odtre ea,emiaetcéo.
trotavons que la dépeonse do main Nous avons essayé les doux métho-
d'ouv-o n'et îaas gramnde on proportmon des u t c'est la dCrnière que noua pré-
du roculomont do la récolte et du0 lai ft<run8, quoique touttes les deux réale-
valeur des racincs, atteme si oîî les cul- Bissent égailement. Quoique tieus
tivo oxclusivemenat pouri'l'aulimenation ayonas de la répugnanco à buttler quoi
du bétail, que ce soit. excepté le céleri, et les

ISignié> J. B. Guiv£XmoNri, patates (qu'ea peut butter légèremenit),
Sénaiteur. nous croyons avantageux, dans le cas

-RîAPitiM GuàvaîoNr. de la culture <tes isotinea dans une
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